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tavalle en Espagne, Ange et Albert de Pise en Angle'
terre, Césaire de Spire en Allemagne, et Pacifique en
France. Nous n'avons point à retracer ici l'ensemble de
leurs succès; mais, parmi leurs conquêtes spirituelles, il
en est une que nous ne pouvons omettre, à cause de la
part qu'y eut notre saint, et de l'influence qu'elle devait
exercer, soit sur les destinées de l'Ordre, soit sur les
progrès de la théologie scolastique: nous voulons parler
de la vocation d'Alexandre de Halès (1). C'étaitalors le plus
fameux docteur de l'Université de Paris, et toute la jeu-
nesse des écoles se pressait autour de sa chaire. Bien
différent des professeurs sceptiques de nos jours, il se
distinguait entre tous par sa piété envers Marie, non
moins que par sa vaste érudition ; il était allé jusqu'à
promettre d'accorder, autant qu'il le pourrait, tout ce
qu'on lui demanderait pour l'amour de la sainte Vierge
-2). Cette particularité, si mince en apparence, décida

de sa vocation. Un jour, un Frère-Mineur, le rencon -
train, lui dit: " Docteur, il y a assez longtemps que vous
servez le monde, et vous y avez acquis assez de réputa-
tation. Notre Institut n'a point encore de docteurs ni
de maîtres savants ; je vous prie donc, pour l'amour de
Dieu et de la sainte Vierge, de revètir cette robe de bure.
Vous serez l'honneur de notre Ordre, et vous sanctifierez
votre âme." Alexandre, se souvenant de sa promesse,
répondit du fond de son ceur: " All6z, mon Frère, je
vous suivrai sous peu, et ferai ce que vous souhaitez."

Quelques jours après. en effet, il passait des grandeurs
du monde à 'humilité Ilu cloitre, et revètait l'habit des
Frères-Mineurs (12:22), apprenant par là à ses contempo-
rains que toutes les spiendeurs et toutes les fêtes de la
terre s'effacent devant le seul bonheur de cette vie, qui
est d'aimer Dieu et de s'iioler pour Lui. Quel sacrifice
toutefois! Et qui peut comprendre, s'il ne l'a lui-même
éprouvé, tout ce que l'âme souiffre de combats intérieurs
et de déchirements, lorsque, par tn acte souverain de sa
liberté, elle rompt tout d'un coup les liens qui l'attachent
à la terre ? Sôuvent, la plaie reste longtemps saignànte,
et il faut, piur la fermer, la main du divin Mitre et le
baume de la grâce. Alexandre connut ces peines et ces

àl1 Alexandre naqtit à llaIs,au comté de Glocester or: Angle-
tfrre.
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